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ACTUALITES

ALLAITEMENT MATERNEL

Q uecies considéraltions siipjlém entlaires

Par le dloctenr ATRE LE NADEAUi
<le lielitce.

1)ans notre pauvr'e pays, (on redoute t-int ce qui est nau 1l1O
a peurl le l-1 lumnière, peur <le l'air, de, l'eau froide. ("est défendu
(le mlaimger, et c*est défendu àI me mère d'allaiter son bébé. Du
train (pi1e ça glisse, on (léfendlra bientôt aux gens (le imarcher sur
les pieds, attendu qule c'est t>.ol liallr1.

Toutes les fois qu'une mè're est faible, au lieu d'en chorcher
la eahîse dans les grossesses trop rapprochées, les accoucemilents
dif6i(iles, les releva,,illes ýac(identées le manquie de repos à la suite
<les vtoiiches, etc., etc., on s'attaque I l'allaitemient qui est pourtant
la chose la pulus, naturelle du monde et de tous les siècles.

"Il faut muettre ça (le côté! " s'exclament les commèé-res et les
donneuses dle conseils, avec l'uinaimiiité digne d' une meilleure

Au lieu <le corrigrer ce qui est en défaut, et en particulier l'ai-
laitellient lui-même si mial conduiit en général, on enlève àl'enfant
1al'llieent normal que la natur-e liii a destiné de0 toute éternité.

Et lorsqu'à la suite (le ce geste conîire-nature, on s'aperçoit qu'on
i'a rien amélioré, que l'état général <le la jeune mère s'est aggr avé


